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or it i 63i iordi, parfaitement guéri."

e ua d i etdé Belfast consacrent de

ongs articles à, la célébration de l'arrvés dii fioble cdmte de

Dufferin.ét maiifestent parles plus grands éloges faits set
nufrites et à sa ren ommée la joie qu'ils ont de le voir de retour

e tlhena Wlgde Belfast ditqu'allcuii Lord lieutenant

dans ces dernières aunées, nia étd l'oljet d'un aussi vifenthon

siaismeque le célèbre et patriote ox-Vice-roi diu anad

Patotit, sur son pamsage, à Claudeboyo, on a félicité Sout Ex-

iÍeuid dé soin fetdutr lat les stdresses les plus remnrquables

et le mÔme journal ajoute que, " faremult n vótité; on a vo
qnelqu'mériter mieux qe lui les marques diadmiration que

lut décernent ineme ceux (lui s'étaient sépirés <le liii par suite

de diversité de convictions sur d'importantes questions poli-

tiqnes, et ce témoignage d'estime, d'amitió personnielle et d'af-

fection de la prt ,de t pltes pèrsonnes est la meilleure preuve

gi'Elle le iiérit "
Le ~aN(ard de toiidihy pàrléd o Son Exciillence en

terme non moins flatteurs.

La, lettre suivante, adressée à lord Dunfferin a été Publiée

dans la Ga*Ztic officielle dit Caniad<.,
DowutingStreet, 15 octobre 1878,

Milord,
"Dans ine dépêche No. 243; du 28 août je vous ai informé

de la date à iquellé 1ô iiià ttuig dé Lorne sé rendrait au Ca

ünada pour vousa succédulr dans, l'administration du Énuverne-

ment de la Puissance. Comme le temps arri e ou vous dleve

luii remettre les rêues du gouvernement, j'ai reçu de Sa Majos-

té lordre de vous faire part de la haute appréciation avec la-

quele Sa Majesté apprécie les hantes capacités et le jugement,

que Votre Seigneurie 'a montré dans l'accomplissement <les de-

voir de gouv'eranur-géndral. Le gonvernement de Sa Majest.'

n'a nà8 manqué de remarquer la haute estime et le respect que

votre Seigneurie a inspirés à toutes les classes le la société au

Canada, et, il est assuré que la manière adnirable avec la-

quelle vous avez rempli les devoirs de représentant de la Reine

a fait beaucoup pour affermir et graver dans le cœur du peuple

canadien, cet esprit de loyauté et de dévouement à la couronne

et à Plempire britannique, dont il a donné souvent des preuves

si consolantes. "J'ai l'honneur d étre,
Votre etc., etc.,

M. E. HICKs BEACH."

Le 24 mài dernier, des habitants de la petite ville de

Chemnitz, en Saxe, pariaient qu'une carte postale mise la

poste le soir même, ferait le tour du monde en 120 jours. Cette

gageure, qui, à cause de son originalité, a produit quelque

émoi même aux antipodes, a été parfaitement tenue.

La face de la carte postale portait Pairesse suivante:, lu.

MM. H. Gerbel et Cie., Alexandrie, Egypte; 2o. consulat imi-

perial d'Allemagne, Singapoùre; 30. consulat impérial d'Alle-

magne, Yokohoma; 4e. Murphy, Grant et Cie., San-Francisco;

5o. Fraiez Hoffman, aux soins de MM. C. A. Bulrinordlt et Cie.

Post-office box 1,126, New-York; 60. Ludwig Ploss, Chemnitz,

Saxe, et en même temps la prière à'tous les mattres de po<ste

d'expédier cette carte à la destination suivante immédiate-

ment après réception.
C'est ce qui a en lieu, attendu lite la carte postale est reve-

nue exactement à Chemnitz après avoir accompli sans on-

combre son tour du monde. Le 4 juin elle arrivait à Alexandre

lEgypto, d'où elle repartait le même jour pour Singapoure.

Le 28 juin, elle était expédiée de cette dernàreillàTYoh
homa [14juillet), oh elle restait jusqu'at:34 jnilt. 1

.9an-FranoiBeu était atteint le 24 aoùt. et.Solr-,Tk4?,e,5pP.

tembre. Enfin, le 18 septembre, et à une heure de 1'après-idi,
la wsei5i était ( retour I Clemuitz, apr 1 n Myge

Jours. Téîoigringe éclatant, de l'activité l'e dtiudd

l'union postale itornational e

* CA USERIE GRI CiOLEY,:

CONSTIiUCTIO's, DiRrosiTIoN ET VENTILATIOZÇ DES écURtIE!

Les ecurieg sont dos locaux I stinés Iloger le, hevaux..05 .

Pour être saiie, les éotiis doivtit être construkes surunt

terrain élevé, de nature siif<d 1. calcaire ayantinn sonsg:so5 n

perméable, avoir une exposition en géral au midi ou.au:sud-

est, avoir un espace intérinsr suffi'<ant et en' rapport :avec--t.le

nombre de chevaux qu'elles doivent contenii, une ép 1seUCrmoe..',

yennîe des rfi iallids, le plafond iaut, bien joint,une'eitlaBdò'
convenable, le planchet di Id sol disposé dé maniére à'permettreO)

sn écoulement facile des ur n,-g1i et étre à proximité d'ûier-'

sntirée d'eau de bonne qialité.
Quand on veut construire une écurie, on ne saurait falretro

grande attention au terr in sur lequel on construit, et au

nage Quand on construit une écurie dans un endroit ss

h umidv, l'air intérieur en sera toijours froid, humide et.mw ea

le chtvaix y sëroit atteints d'un grand nombre denalades

rhtimatlhma'es et outarrhules.
Quand on se trouve obligé de construire sur mni terrain bis, l

et humide, on doit élever l'emplacemerit au, niveaudeinutr.es;
terrains pnr d..s décombres et du sable, afin qu. l'.pîli Pliil se, i

filtrer à travers. On évitera également de con4truire. Ùne écu.,

'tans le voi4inage d'i.ne forêt ou d'un marais: la premièreentr

tient ]lhumide de lécurie, parce que les vents ne peuvent l'n
porter ; le second peut donner lieuaAl des émanations; per.nici-. -

euses qui provoqueront des malalies. q

L'écurie ne doit jamais être a.oss&C 41 un talus ou àrunsg! y
plut élevé. Construite dans ces cànditions elle sera toujo.us -

hînamude, les animaux y ceontraeteront la flaxion pêriodiqueide.

yeux, des affections de poitrine et des'rhumatismes.,Qiiand.ri

ne peut faire reconstruire une pareille écurie, ilserait urgente, d,

'ire établir un ban systè:ne de drainagre duns le terrain etion

r.imt l'emplacement de l'écurie, et passant sous le, sol de.cette

[i faut autant que possible qie l'écurie soit bAtie prèî.de.

ltbitation du maître, afin que la surveillance est.soit plus fa.,

ile. l.a hauteur du plafond de l'écurie sera de neuf à douze'

pieds au-desus du sol ; plus haut elle serait trop frodenhi
ver ; trop basse, la température y serait trop élevée; ai en

outre elle n'était pas convenablement ventillée, l'air y ser t
vite corrompu.

Ou a calculé que pour entretenir uncheval en'bonne sjantéiil
lui f îlluit soixante à soixante.quinze pieds cube dr ripirable,

pouvant s! renouveler par la ventilation. Pour naive'r , i é.

s iltat, l'espace consacré à chaque chval sera 'é dii4i'EivlÏ lngt"

pieds.
Les murailles les écuries doivent étle r Ô*i itê en ru

.ic1 'est possible ; elles doivent être Iolidà et iiime I:itlé'à'
'air et à l'humidité, afin que lu température mtérieure uisse


